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remment elle eut regret de me l'avoir rappe- m'a pris en amitié, e' m'appelle en riapt eon cher,
e; car tout de suite elle ajomta: fils. Tandis que nous marchions tout doucement
-" N'est-ce pas que c'est un grand bonheur le long des allées, et qu'Hélène, suivie de Lar
vivc à la campane? pour moi, je ne suis qui bondissait autour d'elle, couvait légèrement

mais si heureuse qu'ici ; je voudt ais y rester à travers les arbres, Mme Dubourjas la suivit du
ujours regard, et dit avec un soupir
-i Même en hiver, Mademoiselle, lui dis-je Enfant! comme elle est heureuse

un air un peu incrédule, même lorsqu'il n'y a Il Est-ce qu'il vous semble, Madame, qu'elle
lus ni fleurs, ni feuillages, que la terre est cou- ne doit pas l'être toujours ? m'écriai-je, frappe
erte de neige et que Paris est si beau, que les de avec laquelle Mme Dubourjas
ais sont ei brillants? ,vait (lit de ces paroles.

Le bal, répondit-elle avec une sorte b Non, me répondit-elle; Mme d'Aire, qui est
'émîotion, oui! c'eàt beau ! Mais cette mu- si parfaitement sage et Daisonnabe e touteu
ique, ces lumières, ce tumulte, ces parfums, chose, se trompe dans l'une des lus importantes
out cela fatigue et. trouble l'esprit. Onen-revient questions de la vie elle veut que sa sur choi-
a tète agitée, malade.... Non, je n'aime plus sisse elle-même l'homme qu'elle Mpouser. Eh
e bal! bien ! je suis sûre qu'Hélène fera un mauvais

II Certainement, il y avait une arrière-pensée choix.
aus ces paroles ; laquelled? je ne pus le deviner -C Mais pour quels motifs pressentez-vous
lélne fit quelques ps et reprit en levant la celap? Madame lui demandai-je.

e , Parce qu'Hélne a une tête vive, un
- , N'est-ce pas que ''aspect du château est cour tendre et un caractère imprudent, me ré-

tout-à-fait romantique de ce côté? Cette tour podit elle ; Dieu fasse que je ne trompe!
est fort ancienne ; on assure qu'elle est du temps Certainement elle se trompe; Hélne est
de Saing-Louis. Ne vous semble-t il pas, à voir d'une vivacité si enjouée, d'une si doucegaté. Je

"es sombres murailles, se antiques fenêtres et ses suis sûr qu'aucun homme n'a fait palpiter encore
os trieres de plomb, qu'elle n'est habitée que par ce cour fier, ingénu, plus capable peut-être de
des chauves-souris, et que le araignées y filent sentiments paisibles et doux, que de passions pro-
en paix depuis des siècles % Eh bien ! pas du fondes. Non, non, elle n'aime, elle n'a jamais
tout ; ces vieux murs renferment au contraire la aimé personne ; cela se voit dans son sourire,
-ièce la mieux ornée, la plus riche du château ; dans la sérénité divine de son regard!

t'est là qu'est la bibliothèque. Vous n'y êtes " Vous allez dire qe j'aime cette jeune fille,
pas encore aHé, pcut-être? aujourd'hui il faut y nest-ce pas Thérèse? Non ; non, je vous s t ,
monter jure! Son aspe ne me fait pas tressaillirs; esn

itiSans doute, mademoiselle, cest un lieu absence ne me laisse pas plongé dans un
de prédilection pour vous?1 lui dis-je. loureux ennui. Loin d'elle, je m'eoccupe, je

-Eh!1 eh!1 pas trop, me répondit-elle en pense à vous, à mon père, hélas ! Et quand je
riant il n'y a que des !vres sérieux, et nia sur ta revois, mon cour reste tranquille, je n'épr.uve
di x que je n'aime qèe les ouvrages frivoles. C'est rien qu'une inime et douce satisfaction
vrai, iourtant Hier, Mme d'Aire m'a annoncéqu'elle at-

cl Après le déjeûner, je montai à la biblio- tendait de nouvelles visitesê; eotise cercLeaV.de-
thque; c'est une vaste pièce, décorée avec un venir plus nombreux et peut-être moinsuhptime.
luIXe Sévère ; au fond il y a une seconde pièce, Cette idée mWa un moment attristé : j'ai ressenti
tit charmant boudoir, dont la fenêtre s'ouvre pré- une frayeur égoïiste en songeant à ces nouveaux
ctisénent à la hauteur du parapet de la terrasse; venus, qui vont rompre peut-être ces habitudes
On Pourrait se parler face à face d'un endroit de douce familiarite, sî p)romptement formees.
l'astre, et presque se donner la main ; il y aurait Mais j'avais tort ; Mme d'Aire est si bonne, si
cependant un abîme entre les deu interouteurs, affectueuse pour moi! Et sa sour! Oh l elle a
dne profondeur de vingt toises entre deux murs aussi pour moi de l'amitié j'en suis sûr!
Parallèles, au pied desquels des ronces épineuses Lara est heureux ici, il y a fait connaissance
tampent entre les pierres. avec tout le mnonde ; si vous saviez comme

dLe niême jour, nous avos fait une prome Hélène le caresse! Mon p'evse Lara
tade à Pied dans le parc; je donnais la bras à " Adieu, Thérèse, je suis enco re auesChr
MoiÎe Duhourja, une vieille femme spirituelle, milles pour un mois ; Mme dAire n aeigé la

elque lieu frondeuse, et qui s'est établie dans promesse hier soir; avec quelle joie Je.la chi-
10u les privilbges de ses soixante ans. Elle faite! je suis si bien ici! je ne veux ns suva
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